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« La première fois que je suis venue au groupe de prière, ici, à Saint 
Nicolas, c’était la semaine juste avant la semaine sainte. Je n’ai 
aucun souvenir de comment j’ai trouvé ce groupe de prière, ni 
pourquoi j’y suis allée. Je me rappelle seulement que je m’étais dit 
avant que cela n’arrive que je ne ferais plus rien pour m’en sortir 
tellement j’étais fatiguée d’avoir cherché partout de l’aide pour rien. 
Je vivais mal, dans une solitude accablante, avec des montagnes de 
problèmes non résolus - c'est-à-dire des blessures d’enfance qui me 
paralysaient…  
  
Donc la première fois que je suis venue à Saint Nicolas, il y a eu cette 
parole de connaissance :…une femme qui croit qu’elle n’est 
aimable pour personne…le Seigneur lui met la main sur 
l’épaule… le Seigneur va lui montrer combien Il l’aime…elle 
sent la chaleur de Cet Amour…Il va lui faire vivre sa passion 
pendant la semaine sainte et sa résurrection… 
 
Je me suis retournée à un moment pendant cette parole comme si 
effectivement quelqu’un me touchait l’épaule mais je ne me rappelle 
plus bien…  
Revenons à la parole reçue : en partant, je n’étais pas sûre du tout 
que cette parole fût pour moi. Mais elle était bien pour moi : j’ai reçu 
des grâces fortes pendant le semaine sainte… 
  
Donc, cette semaine sainte… je ne me rappelle malheureusement 
plus de tout, mais je me souviens de 2 grâces fortes. Pendant la 
lecture de la passion, j’ai tout suivi avec une attention 
extraordinaire, un peu comme si j’y assistais et mon cœur était 
rempli de compassion pour le Seigneur. J’en pleurais. Cela peut 
paraître banal, mais il faut savoir que ma nature est d’être indifférente 
aux souffrances d’autrui : je ne sais pas pourquoi mais les blessures 
des autres ne m’atteignent pas. Ainsi chaque année, j’étais un peu 
gênée pendant la lecture de la passion parce que je me sentais à 
côté, en dehors quoi. Depuis cette grâce, j’ai compris que chaque 
fois que j’éprouve de la compassion pour quelqu’un, en fait c’est Dieu 
qui met dans mon cœur Sa Compassion. Puis, il y a eu le vide du 
vendredi saint, vide intérieur que je déteste. Heureusement le 
Seigneur est venu me visiter le samedi matin (un jour avant 
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Pâques) car Il savait que je ne supporterais pas ce vide. Donc, Il m’a 
fait vivre Pâques le samedi matin et non pas le dimanche. Je me 
suis réveillée à l’aube et j’ai compris que le Seigneur était présent à 
l’immense douceur qui envahissait mon cœur. Douceur et Bonheur. 
Indescriptible !  Je pense que cela a duré une heure ou deux, jusqu’à 
ce que je me lève, mais bien sûr, je n’avais aucune envie de me lever. 
  
  
Le jeudi 10 décembre, alors que le Saint Sacrement n’était pas loin 
de moi, il y a eu cette parole …une femme qui perd ses cheveux 
et le moral aussi…le Seigneur lui redonne des cheveux...aussi 
beaux qu’avant…et lui remonte le moral… Je ne savais pas si 
c’était pour moi, il n’y avait rien me permettant de le savoir. La seule 
chose est qu’effectivement, depuis une dizaine d’années, je perdais 
beaucoup de cheveux au point que, récemment on commençait à voir 
le haut de mon crâne à travers mes cheveux… Quinze jours après 
environ, la chute de cheveux s’est considérablement ralentie et on ne 
voit plus mon crâne à travers les cheveux et, la suite au prochain 
épisode, quand j’aurai autant de cheveux qu’avant. 
  
Toujours le jeudi 10 décembre, il y eu une autre parole pour moi, alors 
que le Seigneur était juste devant moi : …une femme qui croit 
qu’elle n’est pas aimable…le Seigneur lui dit : tu es infiniment 
aimable à Mes Yeux…Je t’aime infiniment…comme tu es… En 
réentendant la même parole que celle par laquelle le Seigneur m’avait 
accueillie à mon arrivée dans ce groupe de prière, j’ai tressailli, 
d’autant plus que le Seigneur était juste en face de moi. Là, j’étais 
bien obligée de croire que c’était pour moi…  
 
Je profite aussi de ce mail pour vous confirmer la guérison de ce que 
je pense être un début de maladie d'Alzheimer. Le jeudi 4 février, il y 
a eu cette courte parole : "...le Seigneur guérit une femme d'un 
début de maladie d'Alzheimer..."  Depuis 3 ou 4 ans, je perdais le 
fil de mes idées, je ne trouvais plus mes mots même pour exprimer 
les idées les plus simples… Quand je faisais quelque chose, si j'avais 
le malheur d'être interrompue et de passer à autre chose, souvent je 
ne me rappelais plus ce que j'étais en train de faire au début. Ca 
commençait à devenir pénible parce que permanent, je 
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m'interrompais tout le temps dans mes phrases pour chercher mes 
mots, je m'interrompais dans mon travail pour retrouver le fil de ce 
que j'avais à faire... Il faut aussi savoir que ma grand-mère maternelle 
a eu la maladie d'Alzheimer...  
 
Depuis cette parole, mon problème régresse à toute vitesse : je 
retrouve mes mots beaucoup plus rapidement, je suis à nouveau 
capable de soutenir une conversation sans m'arrêter toutes les 5 
secondes pour aller à la pêche aux mots perdus. Bref tous les 
symptômes décrits ci-dessus s'en vont les uns après les autres. 
 
  
Seigneur, je te rends grâce pour tout ce que tu fais en moi 
aujourd’hui. C’est prodigieux et géant. ADOREZ-LE, BENISSEZ-
LE ! 


